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        PRÉFACE

      

      

      Je connaissais V.-L. Saulnier depuis 1934 : nous étions condisciples au lycée
                    Louis-le-Grand. Après un demi-siècle, je revois le visage au grand front du
                    khâgneux très précoce qui, à dix-sept ans, préparait déjà le concours de l’Ecole
                    Normale Supérieure avec un sérieux sans défaillance. Pourtant, il ne donnait pas
                    l’impression d’être un esprit scolaire. Sa parole, son style témoignaient d’une
                    culture souple et ouverte, d’un goût littéraire sur lequel ne semblait peser
                    aucune contrainte.

      J’entrai dans une plus grande familiarité avec lui au début de la guerre, à la
                    caserne Canclaux de Saint-Maixent, où les normaliens sursitaires, réunis en une
                    seule compagnie, puisaient un réconfort à la tristesse anxieuse de l’époque dans
                    leur camaraderie quotidienne. Je découvris les trésors de sensibilité qui se
                    dissimulaient sous sa réserve naturelle. Depuis ce temps, nous sommes restés
                    proches l’un de l’autre, même pendant les années où les épisodes de nos
                    carrières respectives ne favorisaient pas les rencontres.

      Après un bref passage dans l’Enseignement Secondaire, V.-L. Saulnier, avec une
                    thèse en chantier, s’imposa à l’Université de Lyon, où il devait toujours
                    conserver des attaches, comme un maître de conférences particulièrement
                    remarquable. Il obtint la consécration du doctorat és-lettres en 1948, à l’âge
                    tout à fait exceptionnel de trente-et-un ans. Dès 1949, il fut élu à
                    l’Université de Paris et y reçut presque immédiatement le titre de professeur :
                    on n’avait jamais assisté à une promotion aussi rapide. Ainsi son enseignement
                    magistral en Sorbonne, quoique cruellement interrompu bien avant le terme normal
                    de la retraite, aura-t-il duré plus de trente ans. Parmi tous ses collègues, il
                    demeura longtemps le benjamin ; il conserva ce privilège alors même que, par
                    l’étendue des services, il était devenu l’un des plus anciens dans la
                    maison.

      Aussi était-il encore jeune, lorsque la confiance de ses pairs l’appela, en 1964,
                    à diriger le vénérable Institut de Français. Cette distinction nouvelle
                    s’accompagnait de responsabilités beaucoup plus lourdes que jadis : V.-L.
                    Saulnier y fit face avec un courage et une abnégation que tous admirèrent. Il
                    avait toujours eu l’habitude de travailler sans arrêt du matin jusqu’au soir ;
                    mais, pour accomplir ses devoirs d’état sans délaisser son enseignement ni ses
                    directions de recherches, il dut allonger encore ses journées. Professeurs,
                    assistants, étudiants le trouvèrent disponible à toute heure. Il accomplissait
                    sa tâche avec simplicité, au point de laisser parfois méconnaître l’ampleur des
                    sacrifices qu’il s’imposait. Il eut même le chagrin de rencontrer de
                    l’ingratitude chez quelques-uns, lorsque les événements de mai 1968 ont déchiré
                    l’Université.

      

      V.-L. Saulnier a douloureusement ressenti cet épisode, d’où pourtant sortait
                    intacte la confiance de ses pairs, et grandie encore leur affection pour lui.
                    Bientôt, tout rentra dans l’ordre. A l’Université de Paris-Sorbonne, qui naquît
                    d’une réorganisation générale, V.-L. Saulnier demeura l’un des professeurs les
                    plus respectés, les plus aimés ; assidu aux réunions, il y prenait la parole
                    avec une autorité vigoureuse et sobre qui, souvent, faisait prévaloir ses avis.
                    Au Comité consultatif, où nous avons longtemps siégé ensemble, il concourut, par
                    sa fermeté, par sa pondération, par son bon sens, à restaurer, dans les études
                    françaises, la santé du corps universitaire. Nous échangions souvent nos points
                    de vue dans des conversations privées ; nous faisions volontiers route ensemble,
                    depuis la Sorbonne jusqu’à la rue Gay-Lussac ; parfois nous rebroussions chemin
                    pour pouvoir prolonger l’entretien en refaisant le trajet ; il m’arrivait de
                    l’accompagner jusque dans son appartement : ainsi se resserra encore, vers la
                    fin de nos carrières, l’amitié de notre jeunesse.

      Fidèle, en quelque manière, au génie encyclopédique de la Renaissance, V.-L.
                    Saulnier fut, au-delà des spécialisations étroites où les exigences de la
                    recherche érudite tendent de plus en plus à nous enfermer, la conscience
                    historique et critique de toute une époque littéraire. Du seizième siècle, il
                    savait tout, et il a tout dit, dans ses cours, dans ses articles, dans ses
                    éditions, dans ses livres. Il semblait s’être donné la tâche d’illustrer le
                    programme assigné par Gargantua à son fils Pantagruel : « Somme, que je voie un
                    abîme de science. » Mais il a éclairé de vives et profondes lumières cet abîme
                    où, tout jeune, il avait plongé, et où il ne s’est jamais égaré. Dans son œuvre
                    foisonnante, les panoramas, les interprétations d’ensemble, alternant avec les
                    monographies, les notes, les études partielles, offrent à l’esprit de vastes
                    perpectives.

      Sa thèse sur Maurice Scève
, publiée en 1948, fut le premier grand
                    ouvrage, salué comme un événement par M. Raymond Lebègue. D’emblée, V.-L.
                    Saulnier, avec une belle intrépidité, avait choisi d’aborder le texte poétique
                    le plus difficile et le plus mystérieux du siècle, qu’il maîtrisait déjà. Lors
                    de la soutenance, à laquelle j’assistais, il se distingua par sa clarté de vues,
                    par son agilité d’esprit, autant que par un savoir sans faille.

      Depuis lors, l’œuvre du seizièmiste ne cessa de s’épanouir en maintes directions.
                    A la présentation du Théâtre profane
 de Marguerite de Navarre, qui
                    fut sa thèse complémentaire, s’ajouta dès 1951 une étude d’ensemble sur Du
                        Bellay, l’homme et l’œuvre
, plusieurs fois réimprimée,
                    qu’accompagnèrent ou suivirent l’édition des Antiquités de Rome
 et
                    celle des Divers jeux rustiques.
 V.-L. Saulnier s’attacha encore
                    aux Elégies
 et à L’Adolescence clémentine
 de Marot,
                    ressuscita la poésie oubliée de Béroalde de Verville, révéla les Sonnets
                        inédits
 du sieur de Soucelles, publia et traduisit les
                        Nugae
 ( Bagatelles
) du poète néo-latin Nicolas
                    Bourbon. Ce domaine néo-latin l’attirait : il s’était constitué un fichier de
                    plusieurs centaines de ces poètes qui, sans la Deffence et
                        Illustration
 de Du Bellay et l’effort de la Pléiade, auraient
                    peut-être entraîné notre grande poésie à s’exprimer dans la langue d’Horace et
                    de Virgile.

      Cependant, à travers tant de recherches dont la multiplicité reflète une création
                    littéraire particulièrement diversifiée en ce seizième siècle si plein de
                    curiosités ardentes, V.-L. Saulnier poursuivait avec ténacité l’édification d’un
                    monument consacré au géant de la jeune Renaissance, François Rabelais. De très
                    nombreux articles portaient témoignage sur son approche continue de la
 création
                    rabelaisienne. Un premier moment vint où fut jugée possible, sous le titre
                        Le Dessein de Rabelais
, la présentation d’une synthèse
                    embrassant la totalité de l’œuvre, axée toutefois sur l’articulation essentielle
                    de ce Tiers Livre
 où commence à s’épanouir et à se préciser, après
                    l’érasmisme de la première époque, l’évangélisme « à la fois militant et
                    secret » de son créateur. Puis de nouvelles recherches amenèrent V.-L. Saulnier
                    à suivre les prolongements de cette pensée et l’achèvement de ce dessein,
                    au-delà même du Quart Livre
, jusque dans ce Cinquième
                        Livre
 si « consonnant » avec le reste de l’œuvre, en dépit des
                    problèmes que pose encore son authenticité. Le volume était presque entièrement
                    élaboré lorsque la mort survint ; la mise au point en a été assurée, à partir
                    des manuscrits du disparu, grâce aux soins de son disciple Jean Céard ; il fut
                    publié au début de 1982. Un autre volume suivit, un an plus tard, ouvert par une
                    étude en partie inédite sur La Sagesse de Gargantua
 et couronné par
                    une nouvelle publication du classique Dessein de Rabelais
, avec les
                    modifications et les additions arrêtées par l’auteur.

      Ainsi a paru, mais sans que V.-L. Saulnier ait eu la joie d’en pouvoir considérer
                    d’un regard l’étendue, cette somme rabelaisienne qui, en près de six cents
                    grandes pages, embrasse la totalité d’une création immense et parvient à en
                    faire saisir l’unité. Ainsi s’est accompli ou peu s’en faut, pour le principal,
                    « le dessein de V.-L. Saulnier », malgré les années brutalement ravies à son
                    effort inlassable.

      Faute d’être un spécialiste du seizième siècle, je n’aurais pas la compétence
                    suffisante pour célébrer l’œuvre du savant et pour dresser un bilan de sa quête
                    si féconde. Je suis mieux placé, peut-être, pour évoquer d’autres travaux dont
                    ce recueil de Mélanges
 consacrés à la Renaissance ne pouvait, même
                    indirectement, témoigner et dont l’importance à mes yeux n’est pas moins
                    grande.

      Très jeune encore, peu d’années après la guerre, V.-L. Saulnier avait montré la
                    surprenante ouverture de son esprit en écrivant seul les cinq petits volumes
                    consacrés à la littérature française depuis le début du Moyen Age jusqu’à la fin
                    du siècle romantique, qui, souvent réimprimés, comptent aujourd’hui encore parmi
                    les meilleures réussites de la célèbre collection Que sais-je ?
 A
                    une information rigoureuse se joignent dans ces fascicules l’attrait d’un style
                    entraînant, rehaussé de formules lapidaires, et celui d’un goût moderne, à une
                    époque où notre université, en matière de critique poétique notamment, demeurait
                    traditionaliste, inclinant, par exemple, à surestimer l’art parnassien. L’un des
                    premiers parmi nous, V.-L. Saulnier discerna les lignes de force de notre poésie
                    depuis Baudelaire ; il aima Jules Laforgue, Guillaume Apollinaire, Paul-Jean
                    Toulet.

      Son poète d’élection, cependant, fut Vigny. V.-L. Saulnier s’attacha dès sa
                    jeunesse à suivre la méditation existentielle d’où naquirent Les
                        Destinées.
 Il n’avait pas trente ans lorsque parut sous son nom, en
                    1946, une édition vraiment exemplaire de ce recueil. C’était d’abord une édition
                    intégralement critique, au sens strict du terme, comme celle qu’avait publiée en
                    1914 Edmond Estève : le scoliaste tâchait de restituer le meilleur texte après
                    avoir considéré toutes les variantes des états imprimés et des manuscrits connus
                    à l’époque. Mais V.-L. Saulnier avait mené son enquête généticienne beaucoup
                    plus largement et profondément que son prédécesseur. Comme la plupart des
                    disciples immédiats de Lanson, Estève se bornait, pour tout commentaire, à
 relever les
                    « sources » des poèmes, confondant d’ailleurs sous ce terme les souvenirs
                    livresques évidents, les allusions probables et les rapprochements plus douteux
                    que pouvaient éveiller dans l’esprit du lecteur des ressemblances spécieuses,
                    mais souvent fortuites ou sans portée. V.-L. Saulnier, sans ignorer aucun des
                    éléments ainsi rassemblés, les passa au crible de son examen, nuança
                    l’importance de chacun, décanta une matière surabondante et, en contrepartie,
                    apporta bien des données nouvelles, d’origine historique ou biographique,
                    concourant à fonder une interprétation vivifiée par un contact toujours direct
                    avec l’œuvre, dont il pouvait indiquer les significations et l’orientation
                    globale en pleine connaissance de cause. Ainsi lui doit-on la définition de
                    « l’imposture généreuse » qui conduisit Vigny, dans Les Destinées
,
                    à professer une foi solide en des « valeurs d’optimisme » souvent mises en doute
                    dans les témoignages intimes ou dans le Journal.
 Au cours de sa
                    recherche, étayée par un sens littéraire très sûr et très fin, il eut parfois
                    des intuitions remarquables : seul à sa date, il devina qu’avait dû exister un
                    premier état de La Maison du Berger
, « peut-être sous le titre
                        Le Départ
 » ; il ne disposait pas, cependant, du manuscrit dont
                    l’examen conduisit beaucoup plus tard M. André Jarry à prouver cette existence
                    et à déterminer le contenu de ce premier état.

      V.-L. Saulnier sut aussi montrer toute l’importance de ces « lettres d’un dernier
                    amour » qu’il eut le privilège de publier et qui éclairent si pathétiquement
                    l’inspiration des dernières années du poète. Il médita enfin avec lucidité sur
                    les enseignements du Journal
, de la Correspondance, et travailla
                    longtemps à une étude d’ensemble de ces textes, en vue de la nouvelle édition,
                    si attendue, des Œuvres
 de Vigny dans la Bibliothèque de la
                    Pléiade, dont M. Jarry, avec M. Germain, assume aujourd’hui la responsabilité
                    pour le principal. Au total, le rôle joué par V.-L. Saulnier dans le progrès des
                    études sur Vigny pouvait devenir aussi considérable, sans les difficultés qui,
                    vers la fin, ralentirent son élan, que celui qui fit de lui, après M. Raymond
                    Lebègue, le maître incontesté des études sur la Renaissance.

      C’est à ce dernier rôle, cependant, que doit être le plus étroitement associé son
                    souvenir. V.-L. Saulnier a été le président-fondateur de la Société française
                    des seizièmistes, que dirige aujourd’hui M. Robert Aulotte, son ami et son
                    collègue de la Sorbonne. Il laisse dans son sillage des disciples nombreux et
                    fidèles. Dès le mois de mai 1980, alors que rien ne laissait présager sa fin
                    prochaine, il avait reçu d’eux un premier volume d’hommages, Etudes
                        seizièmistes

. Le présent recueil de
                        Mélanges
, composé à sa mémoire, avec ses soixante-cinq
                    contributions, dont un certain nombre, d’origine non française, attestent le
                    rayonnement international de sa renommée, est digne, par son ampleur, par sa
                    richesse, par sa qualité, de l’homme et du savant qu’il honore. Il ne saurait
                    manquer de devenir un ouvrage de référence important, pour toute nouvelle
                    recherche sur notre humanisme pré-classique.

      Pierre-Georges CASTEX.
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           Auxquelles
                            avaient collaboré Ch. Béné, F. Joukovsky, R. Aulotte, J. Jehasse, M.-M.
                            de La Garanderie, R. Antonioli, J. Bichon, J. Céard, G. Jeanneau, F.
                            Charpentier, G.-A. Pérouse, C.-G. Dubois, K. Kasprzyk, M.-R. Jung, C.
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      LE VOYAGE DE JACQUES LE SAIGE

      

      Départ le 19 mars 1518 (a.s.) de Douai
. Pause de
                            deux jours
 (jusqu’au 21 mars
), puis départ de
                            Valenciennes en compagnie des deux frères Vendezie, de leur serviteur,
                            et de Jehan du Bos
 [Dubois
], tous à cheval.
                            Arrêt aux étapes suivantes

 (les noms de
                            lieux sont modernisés
) :

      
        
          	21 mars :
          	Cambrai
          	4 mai :
          	Castelnuovo
        

        
          	22 mars :
          	Ham
          	5 mai :
          	Narni
        

        
          	23 mars :
          	Choisy-au-Bac
          	6 mai :
          	Spoleto
        

        
          	24 mars 
          	Senlis
          	7 mai :
          	Muccia
        

        
          	25 mars :
          	
            Paris

          
          	8 mai :
          	La Paix ?
        

        
          	26 mars :
          	Corbeil
          	9-11
                                mai :
          	
            Lorette

          
        

        
          	27 mars :
          	Verteau
          	12-14
                                mai :
          	Ancone
        

        
          	28 mars :
          	Nogent-sur-Vernisson
          	15-16
                                mai :
          	
            navigation

          
        

        
          	29 mars :
          	Cosne-sur-Loire
          	17 mai-17
                                juin :
          	
            Venise

          
        

        
          	30 mars :
          	Nevers
          	17-22
                                juin :
          	
            Attente du
                                    départ dans

          
        

        
          	31 mars :
          	Moulins
          	
          	
            le bateau.
                                    Départ le 22.

          
        

        
          	1er
 avril :
          	Varennes-sur-Allier
          	23 juin :
          	Pararno
                                (Istrie)
        

        
          	2 avril :
          	St-Germain-l’Espinasse
          	
          	[aujourd’hui:
 Porec]
          	
        

        
          	3 avril :
          	Tarare
          	24-26
                                juin :
          	Rovigno (Istr.)
                                    [aujourd’hui
 : Rovinij]
        

        
          	4 avril :
          	
            Lyon

          
          	
          	
        

        
          	5 avril :
          	La
                                Verpillière
          	26 juin-4
                                juillet
          	
            navigation
                                    dans l’Adriatique.

          
        

        
          	6 avril :
          	Pont-de-Beauvoisin
          	
          	Arrivée à Zante.
                            
        

        
          	7 avril :
          	Chambéry
          	4-5
                                juillet :
          	Zante
 (premier contact

)
        

        
          	9 avril :
          	Argentine
          	
          	( avec la
                                    Grèce
) 
        

        
          	8 avril :
          	St-Michel-de-Maurienne
          	6-9
                                juillet :
          	
            navigation

          
        

        
          	10
                                avril :
          	Lanslebourg
          	9-14
                                juillet :
          	Candie
        

        
          	11
                                avril :
          	Mont Cenis
. S. Giorio
          	14-16
                                juillet
          	
            navigation

          
        

        
          	12
                                avril :
          	Moncalieri
          	16-17
                                juillet :
          	Rhodes
        

        
          	13
                                avril :
          	Asti
          	17-22
                                juillet :
          	
            navigation

          
        

        
          	14
                                avril :
          	Tortona
          	22-23
                                juillet :
          	Chrypre
        

        
          	15
                                avril :
          	Castel S.
                                Giovanni
          	23-28
                                juillet :
          	
            navigation.
                                    Arrivée en 

          
        

        
          	16
                                avril :
          	Borgo S.
                                Donnino
          	
          	vue de
                                    Jaffa
 (28 juillet
)
        

        
          	17
                                avril :
          	Reggio
                                nell’Emilia
          	1er
 août :
          	
            DEBARQUEMENT
                                    EN

          
        

        
          	18
                                avril :
          	
            Bologne

          
          	
          	
            TERRE
                                    SAINTE

          
        

        
          	19
                                avril :
          	Pietramala
          	
          	(à
                                    jaffa
)
        

        
          	20-21
                                avril :
          	
            Florence

          
          	1-2 août :
          	
            jaffa

          
        

        
          	22
                                avril :
          	Buonconvento
          	3 août :
          	Rama
        

        
          	23
                                avril :
          	La Paglia
          	4 août :
          	Mont de
                                Sion
        

        
          	24
                                avril :
          	Montefiascone
          	5-16 août :
          	Jérusalem
 (pèlerinages à
)
        

        
          	25
                                avril :
          	Monte Rosi
          	
          	
            Bethléem les
                                    9-10, au

          
        

        
          	26 avril-3
                                mai :
          	Rome
. (Le Saige vend
)
          	
          	
            Jourdain les
                                    14-15.

          
        

        
          	
          	
            son cheval.
                                    En louera

          
          	17 août :
          	Mont de
                                Sion
        

        
          	
          	
            un pour la
                                    traversée de

          
          	18-20
                                août :
          	Jaffa
        

        
          	
          	
            la
                                    péninsule.

          
          	20 août :
          	
            embarquement

          
        

        
          	
            

          
        

        
          	20-24
                                août :
          	
            attente dans
                                    le bateau.
 Départ le 24.

          
          	16 nov. :
          	Marengo
        

        
          	
          	
          	17-18
                                nov. :
          	
            Milan

          
        

        
          	24-28
                                août :
          	
            navigation

          
          	19 nov. :
          	Boffalora
        

        
          	28 août-15
                                sept. :
          	Chypre.
(Long séjour dû

          	20 nov. :
          	Verceil
        

        
          	
          	
            aux affaires
                                    menées

          
          	21 nov. :
          	Chivasso
        

        
          	
          	
            dans l’île
                                    par le patron

          
          	22 nov. :
          	S. Giorio
        

        
          	
          	
             du bateau.
                                    Les pèlerins

          
          	23 nov. :
          	Novalèse
        

        
          	
          	
            visitent successivement

          
          	24 nov. :
          	Mont Cenis.
Bourget
        

        
          	
          	
            Famagouste,
                                    Nicosie,

          
          	25 nov. :
          	St-Jean-de-Maurienne
        

        
          	
          	Salline

et Famagouste
)
          	26 nov. :
          	Argentine
        

        
          	
          	
            à
                                    nouveau.

          
          	27 nov. :
          	Faverges
        

        
          	16-23sept :
          	navigation
                                    difficile 
(tempête,

          	28 nov. :
          	Annecy
        

        
          	
          	
             épidémie à
                                    bord :

          
          	29 nov. :
          	Genève
        

        
          	
          	morts
                                    nombreuses
)
          	30 nov.-ler
 déc. :
          	
            Saint-Claude

          
        

        
          	23 sept :
          	Paphos
          	2 déc. :
          	Orgelet
        

        
          	23 sept.-7
                                oct :
          	Padoue
                                    navigation difficile

          	3 déc. :
          	Lons-le-Saunier
        

        
          	
          	(nombreux
                                    morts, dont

          	4 déc. :
          	Bellevesve
        

        
          	
          	
             johan du
                                    Bos, l'ami de

          
          	5 déc. :
          	Saint-Jean-de-Lonne
        

        
          	
          	 Le
                                    Saige
)
          	6 déc. :
          	Dijon
        

        
          	7-13
                                oct. :
          	
            Rhodes

          
          	7 déc. :
          	Baigneux-les-Juifs
        

        
          	13-18
                                oct. :
          	
            navigation

          
          	8 déc. :
          	Pothières
        

        
          	18-22
                                oct. :
          	
            Zante

          
          	9 déc. :
          	Bar-sur-Seine
        

        
          	22-27
                                oct. :
          	
            navigation

          
          	10 déc. :
          	Marigny (après
                                Troyes)
        

        
          	24-31
                                oct. :
          	Curzola
 (Dalmatie)
          	11 déc. :
          	Provins
        

        
          	1-3
                                novembre :
          	
            navigation

          
          	12 déc. :
          	Guignes
        

        
          	3 nov
          	Paranzo
          	13-17
                                déc. :
          	
            
              Paris

            

          
        

        
          	4-7 nov :
          	Umago (Istrie) 
          	18 déc. :
          	Luzarches
        

        
          	
          	
                                    [aujour-
d'huit :
 Umag]
          	19-20
                                déc. :
          	Tricot
        

        
          	8-10 nov :
          	
            Venise

          
          	21-22
                                déc. :
          	Saint-Quentin
        

        
          	11 nov. :
          	Padoue (Le
                                    Saige achète
)
          	23 déc. :
          	Cambrai
        

        
          	
          	
            un cheval
                                    qui le ramènera

          
          	24 déc. :
          	Douai
(accueilli par un
)
        

        
          	 
          	à
                                    Douai
)
          	
          	
            un cortège
                                    triomphal depuis

          
        

        
          	12 nov. :
          	Vicence
          	
          	
            Cantin,
                                    village distant

          
        

        
          	13 nov. :
          	Caldiero
          	
          	
            de Douai
                                    d’une

          
        

        
          	14 nov. :
          	Peschiera
          	
          	 huitaine de
                                    kilomètres
)
        

        
          	15 nov. :
          	Brescia
          	
          	
        

      

      

    

  

  
    p.50

    
      *

      
          Ne sont données que les étapes avec « giste », celles du soir, à
                                l’exclusion de celles de la journée.

        

      

    

    p.51

    
      *

      
          * Aujourd'hui
                                    Larnaca.
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Lettre de Pierre Porret à Jan
                                    Moretus, 20 septembre 1591


(Anvers
                                Musée Plantin-Moretus, Arch. 91, fol. 163 r °-v
                                    °)

        Frere et bon amy, J’ay receu vostre lettre en datte du 5 juilliet le
                                28 dudit moys et elle estoit desja à bien entre les mains de nostre
                                bon amy monseigneur Renauld
                                duquel je recoys beaulcoup d’amytiés et courtoisies et suys bien
                                marry que ne pouviés satisfaire à sa desmande et negotier avec luy
                                renommé un tres homme de bien et de bon conte mais comme vous me
                                faictes entendre qui a compagnon et maistre. Je me suys bien
                                tousjours faict fort de vous mays non de vous coheretiers et
                                estimoys tousjours que vous estiés seul maistre de la librairie. Feu
                                vostre beau pere ne m’a refusé jamays rien ny moy à luy tant nous
                                estions liez d’amitié mays je ne puys pas dire ainsi de tous ses
                                enfans comme aussi de ceulx de feu Sonnius. Je n’ay encoure peu
                                scavoir que vostre belle seur Magdelaine cherchoit en mes chambres
                                et coffres quand elle les feit ouvrir ny en vertu de quoy sinon
                                qu’elle chercha quelques obligations ou papiers. Car croyés que
                                encoure que l’amytié mutuelle de feu mon frere vostre beau pere aye esté
                                si grande qu’il n’est possible de plus, si est ce que jamays je ne
                                me suys voulu accroistre ny de ses faveurs ny de ses moyens, au
                                contraire je luy ay aydé tousjours de ce que j’ay peu et ay
                                tousjours procuré que si je mouroys le premier que tout ce que je
                                possedoys tomba plustost entre ses mains que de mes propres parens
                                Que si j’ay aymé le pere j’ayme bien aultant ses enfans pourveu
                                qu’ilz feussent de sa nature mays je ne vouldroys pas estre battu
                                sur mes vieux jours de mes propres verges. J’estimoys veritablement
                                que tout ce que luy et moy avions negotié par ensemble d’amitié vous
                                hast esté tout desclaré car il vous tenoit un aultre soy mesmes et
                                avoys tousjours fiance que l’obligation testament et aultres choses
                                secrettes entre nous deux vous feussent desmeurés entre les mains
                                Je ne puys parler que à vous et à l’amy Speirint qui avés
                                congneu nostre amytié et consanguinité par dessus les aultres. Or
                                pour revenir au point principal de ceste vostre 3e
 lettre que jamays j’ay receu de vous estant en ce pais
                                puys que vous ma seur vostre belle mere n’avés veu ny le double de
                                mon testament ny l’obligation aussi personne n’a veu que moy ce que
                                reciprocquement il m’a baillié luy vivant si ce n’est un seul amy de
                                tous les amys qui m’est resté qui est maistre Francoys de la
                                Guilliottiere tres docte geographe qui a mes papiers et lettres
                                retiré apres que tous les aultres amys sont trespassés qui les
                                avoyent entre les mains et que on m’a voulu tout mon meuble apres
                                que Magdelaine en a heu faict l’ouverture et desja
                                vostre beau pere mon bon amy et frere vivant et en sa presence
                                sortant de la maison emporta elle le plus beau et meillieur de tous
                                mes meubles (mesme le lit où mondit frere couchoit) soubz la
                                promesse faicte de garniture de chambre en son contrac de mariage
                                Dequoy il feust fort fasché et marri, toutesfoys me pria que je luy
                                laissasse faire et effectuer sa volunté, alors il congneust que ce
                                qu’elle avoit conceu de moy estoit faulx car elle disoit que je la
                                mettoys en hayne envers son pere et il scavoit bien que je l’ay
                                tousjours prié de luy estre en ayde de sorte que à ma priere et
                                requeste elle a heu souvent d’argent par mes mains suivant les
                                lettres de feu mon frere. Vous trouvez annotté sur les contes de feu
                                Sonnius beaulcoup de sommes d’argent qu’il m’a livré annuellement
                                mays jamays lettre dudit de baillier tant à elle tant à un aultre
                                tant pour les traductions de leurs livres. Il m’a aussi envoyé
                                livres pour donner à l’un à l’aultre. J’en ay aussi prins de feu
                                Sonnius de sorte qu’il n’y avoet que luy et moy qui sceussent telles
                                menées. Vous avés le tout annotté de vostre costé et Sonnius du sien
                                de sorte et facon que je n’ay dequoy me deffendre que de ses
                                lettres. Mays d’avoyr jamays prins les cent escus qu’il me
                                promettoit faire livrer à feu Sonnius pour l’interest des 1200 escus
                                à luy envoyez pour l’argent de la maison de Leiden, je n’en ay
                                jamays rien prins. Au commencement que je luy envoyoy Chrestien, je luy avoys
                                baillié troys pierres de quoy je pense qu’il retira quatre ou cinq
                                cens escus de quoy aussi il me promettoit proffit comme aussi de ce
                                que j’avoys payé la nourreture de Marguerite chez feu Hamon. J’ay lettres et aultres papiers pour me
                                deffendre si j’avays à faire à gens qui me voleussent recercher
                                comme feroit Gilles Beis et sa femme. Mays puys que vous et ma seur
                                estes d’advis que nous en venions jusques là de faire quictance
                                generalle à tous evenemens, je vous prometz par la presente de
                                jamays vous rien desmander en vertu de lettres obligations blancz
                                signez contes finalz ny chose du monde que j’ay jamays faictz pour
                                luy ny pour les siens pourveu que vous et ma seur vostre belle mere
                                me faciez le semblable vous portant fort de vos coheretiers et
                                oultre ce vous prometz rendre tous les papiers que je troveray riere
                                moy qui vous porront ayder contre aultres. Si j’ay quelques
                                obligations et cedulles qui m’ayent esté envoyées pour recouvrer
                                argent à son nom, je les rendray ou feray rendre. Et oultre ce, je
                                vous envoye le double de mon testament par lequel je fais mon
                                heretier Chrestien mays je veux que ma seur en aye l’usufruict de
                                cent escus de rente sa vie durant et aultres choses comme est porté
                                par ledit testament. Je feray un codicille en ce pais par lequel je
                                authoriseray ledit testament et aura ce peu qui restera par deca qui
                                sera peu car il m’a fallu vendre et mesvendre le fondz pour vivre
                                veu que despuys troys ans que je suys icy je n’ay heu moyen de semer
                                ny rien
                                recueillir ny mesmes de loger en ma maison estant tousjours occupée
                                de gens d’armes que/fol. 163 v° / si j’estoys de la condition des
                                failliables et que je ne feusse de noble linée je quicteroys le tout
                                pour rien car il n’y a homme failliable qui sceut payer les charges
                                anuelles pour deux foys aultant que vault son renome. J’ay vendu mon
                                bien le cout de ce qu’il vault pour avoyr de quoy vivre et donner à
                                aultres la moytié pour sauver la vie de facon que mon heritier ne
                                peult faire estat d’avoyr rien en ce pais que 7 ou 800 escus pour le
                                plus si je m’en puys encoure garder de tomber entre les mains de nos
                                henemis qui courent journellement jusques à nos portes et ne pouvons
                                sortir à demy lieu d’icy sans estre en danger de nostre vie. Je
                                m’estonne grandement que despuys que Chrestien est marié, je n’ay
                                jamays heu novelles de luy. Je vous avoys prié par mes lettres de
                                m’escripre quelque chose de son gouvernement. Feu mon frere a esté
                                par trop liberal en son endroict et ne scay quelz contes ilz ont
                                faict ensemble. Ledit Chrestien ne m’en a jamays rien escript ny
                                mesme desmandé conseil de son mariage jusques à ce qu’il a heu tout
                                faict. S’il a bien faict ce sera pour luy comme aussi son mal faict.
                                Feu mon frere m’a tousjours faict entendre qu’il estoit de la bonne
                                sorte qui a esté cause que j’ay faict estat de luy. De Ragonde si
                                elle n’est point amandée j’ay entendu qu’elle n’est guere docille ny
                                obeissante à ma seur. Sy ainsi estoit je la lerroys pour telle
                                qu’elle est. Quant elle feust baptisée la mere fit dire par celluy
                                qui estoit le parrein qu’elle estoit à Gilles Beis et feust nommée
                                Ragondebert je ne scay qu’il en est. Je luy laisse ce que verrés par
                                ledit testament si elle est obeissante ce que verrés. La mere est
                                trespassée et a mys beaulcoup de mes meubles hors de la maison sans
                                avoyr desclaré le bien à personne non pas mesmes à son mari de facon
                                que Sonnius Gromors
                                Gaultier Corbiere Gassen
                                et aultres qui scavoyent mes affaires sont tous mors. Je vous prie
                                me mander de son estat et de Chrestien comme je vous avoys prié et
                                comme se porte nostre amy Lipsius et les aultres nos amys. Quant à
                                la lettre de Souillié, j’avoys bien laissé à feu ma chambriere de
                                quoy ayder à la guarison de sa fillie.
                                Mays les affaires qui survindrent alors pour avoyr respondu pour un
                                amy absent de la ville feu cause de l’avoir oblié. Elle et mondit
                                amy La Guilliottiere prierent alors ledit seigneur de Souillé de
                                vouloir payer 40 escus pour moy sur bons gages mays il ne voleust
                                jamays m’assister de ladite somme et ne trouvant de quoy payer, tous
                                mes meubles ont esté vendus et deslivrés pour payer ladite somme et
                                ilz valoyent plus de mille escus. Que si j’avoys une seulle boeste
                                où estoit tout le labeur de ma jeunesse j’en retireroys plus de 1500
                                escus et je croy que ladite boeste n’aura pas esté vendue six escus.
                                J’avoys laissé à feu Sonnius une obligation de 74 escus qu’il a
                                receu de madame du Lac pour payer ce peu que je debvoys mays il est
                                trespassé sans rien payer et ses heretiers disant ne scavoir rien.
                                Veu mesmes que feu Chapellain notaire son grand amy et voesin qui receust
                                ladite obligation est aussi trespassé de facon que toutes choses me
                                sont venues au rebours de bien de facon que je ne suys en lieu pour
                                    povoir
                                ayder à ladite de Souillié et ma vie n’est pas suffisante pour
                                povoir preparer ce qui a esté perdu à faulte de 40 escus qui est la
                                chose que je regrette le plus apres la perte de mes bons amys. J’ay
                                encoure escrip à l’amy La Guilliottiere pour avoir le blason des
                                armoiries de feu mon frere et aussi pour vous envoyer sa carte. Il
                                m’a escrip que la ville de Paris estant fort desceue des hommes du
                                pays de Toreine qui le povoyent instruire du blason des armoiries de
                                la Roche du Mene mesmes des peinctres il n’en
                                a encoure peu rien entendre et est tousjours apres. Au reste puys
                                que vous avés tousjours moyen de me faire scavoyr de vous novelles
                                je vous prie le faire et le seigneur Jehan Baptiste Renauld me les
                                fera tenir. Que si vous avés moyen d’escripre à Leiden de presenter
                                mes haultes recommandations aux amys monseigneur Lipsius
                                Raphelingius et sa femme et famillie comme aussi à ceux d’Anvers à
                                ma seur vostre belle mere vostre compagne vos enfans vos freres et
                                seurs et mesmes Speirink et sa compagne apres avoyr prié Dieu qui
                                vous garde tous de mal. Escript à Voeron ce 20 septembre 1591.

        Vostre frere et amy à jamays

        Pierre Porret.

      

      
        
Testament de Pierre
                                Porret, 1er

                                septembre 1591


(Arch. 91, fol. 161) 

        Nous soubz signés heritiers du sire Christofle Plantin en son vivant
                                premier imprimeur du Roy à Anvers à cause de nos sermens. Et Pierre
                                Porret appoticaire et espissier bourgeois de Paris estant pour le
                                present en sa maison du Daulphiné par l’advis et consentement de
                                Jehanne Riviere nostre belle mere et vefve dudit Plantin avons
                                accordé par ensemble pour plusieurs causes et raisons ce qui ensuit
                                Pour autant que despuys quarante ans et plus ledit feu Plantin et
                                Porret ont conversé si familierement par ensemble avec une si grande
                                amytié reciproque que ilz se sont aydez l’un l’aultre de leurs
                                moyens comme freres et communs en biens. Ilz se sont donnez des
                                obligations par devant notaires cedullés de leur main et blancz
                                signez l’un à l’aultre escrip une infinitude de lettres ce qui est
                                incongneu à leurs heritiers et par ignorance et faulte d’avoir
                                entendu le dessein de leurs escripts ne l’aiant desclaré à personne
                                pourroyent estre troublez en leur repos par proces et aultrement. Ce
                                considere et affin que l’amytié des peres puisse continuer à leurs
                                enfans et heritiers, moy Porret ay promis et prometz par la presente
                                escripte et signée de ma main de ne desmander jamays rien aux
                                heritiers dudit Plantin pour aucune chose que ce soit ny valeur que
                                ce puisse estre en vertu d’obligation promise blanc signé ny lettres
                                missives mettant le tout à neant et de nulle valleur pour moy et mes
                                heritiers et oultre ay promis et prometz si entre mes papiers se
                                trovoit quelque obligation ou cedulle contre quelque aultre personne
                                pour le proffit desditz heritiers de les...
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